
CHAP . VIL

De la capitulation impériale .

Défini¬

tion .

Première

capitula¬
tion .

§ . I .

L es publiciftes entendent fous le mot

de capitulation Kayferliche Wahl - Ca¬
pitulation , certains articles convenus en¬
tre l ’Empereur & les Eleéteurs , con¬
formément auxquels il promet , immédi¬
atement après l’on élection , & avantfon
couronnement , de gouverner lEmpire .
Les Rois des Romains , élus du vivant
de l ’Empereur , font auffi obligés d ’en ju¬
rer une aufïitôt après leur élection .

§ . 2 . La première a ) capitulation ,
telle qu ’elle fublifte encore aujourd ’hui

quant

a ") Schilter au ch . de la nature & de l ’origine du

droit publ . § . 5 . prétend avoir trouvé des traces d ’u¬

ne capitulation chez Tacite , qui dit : nec regibus in -

finita aut libéra poteftas : & Duces exemplo potius
quant imperia . . . . prœfunt . „ Les Rois n ’a - '

„ voient pas un pouvoir infini ou libre , & les Ducs

„ prefidoient plus par leur exemple que par leur cont -
„ mandement . D ’autres croient en trouver l ’origine

chez Thegan , dans la vie de Louis le débonnaire , au¬

quel Charlemagne donna des avis paternels , pour gou -
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à la forme , eft celle , que les Electeurs
ont préfcrite à Charles V . dont la jeunelr
fe , l ’ambition & la trop grande puilfance
lembloient menacer Ja liberté germani¬
que ; depuis ce tems l ’autorité impériale
a toujours été limitée par une capitula -

E 4 tion .

verner heurenfement , & que Louis jura d ’obferver .

Mais il eft facile de voir que ces deux endroits n ’ont

aucun rapport à la capitulation que nous avons de ' ti -

nie . Goldaft , Limnœus & Schweder prétendent , que

les Rois d ’Allemagne n ’ont jamais eu qu ’une puiflance

aftujettie à des loix ; eftééiivement tous promettoient
le culte du vrai Dieu , la deffenfe de Téglife , l ’admi -
niftration de la juftice , & la confervation des droits

de l ’Empire ; On en trouve la preuve dans le Serment

de Charles le Chauve . Mais , outre que ces fermais

font également en ufage dans tous les royaumes , ils

ne peuvent être regardés quecomme des promettes va¬

gues de veiller à laprofpéritéde l ’Empire , de non , d ’ob¬

ferver des articles convenus . Arum & iis , vol . 4 . dif -
curf . 4 . croit en trouver l ’origine chez Conrad I . mais

les auteurs contemporains n ’en parlent pas . Il eft

vrai que tous les Empereurs jusqu ’au tems de la pro¬
mulgation de la bulle d ’or , confirmoient en général

les loix & les ufages de l ’Empire , & que la bulle d ’or

( ch . 2 . ÿ . 8 . ) enjoint à l ’Empereur de confirmer les droits ,

privilèges , concédions , coutumes , dignités & c . dont

jouiflènt les Electeurs , ce que Robert avoit fait dans

fa capitulation : mais aucun Empereur , jufqu ’à Char¬

les V . n ’avoit été obligé de jurer l ’obfervatiqn de cer¬

tains articles propofés par les Eleétcurs : & la capitu¬

lation de Maximilien I . rapportée par GoldaJÎ eft fou -

tenue fauffe prefque par tous les publiciftcs .
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tion . Celle de Charles Y . à fervi de ba -
ze à toutes les fuivantes .

Par qui

préfente .

Préten¬

tions de »

autres E -

fats .

§ . 3 . Les Electeurs feuls b ) fe font
arrogés le droit de la preferire à l ’exclu -
fion des autres Etats , comme une fuite
du droit d ’élection : mais ils n ’y peuvent
rien inférer qui foit contraire aux loix de
l’Empire ; ce qui fait dire aux praticiens ,
qu ’ils ont le droit de capituler , quoad jla -
tum imperii formatum , non quoad formûndmi ,
c ’eft à dire , qu ’ils ne peuvent rien inno¬
ver dans la forme de l ’adminiftration pu¬
blique .

Les autres Etats jaloux de ce droit
exclufîf, dont les Electeurs abufoient
quelquefois ; prétendirent devoir être ad¬
mis à la confection de la capitulation de

l ’Em *

b ) Le Roy de Bohême n ’étoit autrefois point admis

à la rédadion de la capitulation , & on la lui commu¬

niqua pour y faire fes obfervations , deux jours feule¬

ment avant qu ’elle fut prefentcé à l ’Empereur ; mais
depuis 1708 , il eft admis à toutes les délibérations des

Electeurs fur cette matière .
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l ’Empereur Mathias , parce que , comme
loi de l ’Empire , elle ne pouvoit être
d ’aucun poids fans leur concours . c) Mais
les Electeurs , au lieu de les admettre , fe
contentèrent d’ajouter la phrafe : pour eux
& tous tes Princes & Etats du St. Empire ro¬
main ; & cette formule depuis ce tems a

, été retenüedans toutes les capitulations .

§ . 4 . Cette querelle fut renouvellée , Négocia -
, , tions auprincipalement par les Etats proteitans , fujetd ’u -

lors du traité de Weftphalie , où ils de - ne, capi '
mandèrent que tous les Etats convinf- perpétu-
l 'ent d ’une capitulation perpétuelle : mais clle '
ja difculïion en fut remife à la future di¬
ète . En attendant les Electeurs préfcri -
virent une capitulation à Ferdinand IV .
contre laquelle les Etats protellèrent , &
propofêrent leurs obfervations , monita .

' Le récôs de Ratisbone de 1654 . renvoya
encore la queftion d ’une capitulation

per -

c ) Les aétes publics fe trouvent chez Müldener

dans fa capitul . harmon . & chez Mofet \ dans fon corn¬

aient . ad capit * novifi .
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perpétuelle à la prochaine diète , qui fe _
tint en 1663 . dans laquelle les Etats ob¬
tinrent après bien des débats , qu ’on la
traiteroit alternativement avec la deman¬
de des fublides contre les Turcs . L ’E - ,
leèteur de Mayence propofa enfuite
( 1664 .} une formule de capitulation ; mais
les efprits étoient trop divifés , pour qu ’el¬
le fût reçue . Les Electeurs de Cologne
& de Bavière prefentèrent auffi ( ‘ 667 .)
un projet de Concordance , qui auroit été
adopté , s ’ils n ’y euffentrefervé aux Elec¬
teurs le droit dadcapituler , d) que les Etats
ne voulurent admettre , qu ’autant qu ’une
néceflxté ablolue l ’exigeroit , & que les
articles ajoutés fuffent enfuite confirmés
par la diète . Ces prétentions échouè¬
rent avec le projet des deux Electeurs .

§ . 5 . En attendant donc un accom¬
modement définitif , les Electeurs & les

Prin -

d ) Le droit à ' adcapituler eft la faculté ' d ’ajouter à

la capitulation perpétuelle tels articles que les befoins
de l ’Empire femblent exiger .
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Princes convinrent (1671 . ) de plufieurs
articles , qui dévoient être inférés dans
la capitulation perpétuelle . Mais les Etats
renouvellêrent leurs prétentions en 1707
après que l ’Empereur Jofeph fans leur
participation & dufeulconfentement des
Electeurs , eut mis les Electeurs de Co¬
logne , & de Bavière au ban de l ’Empire .
Lorsqu ’ à la mort de j ofeph les Electeurs
& les Princes arrêtèrent quelques arti¬
cles pour la capitulation de Charles VI .
fans la participation de villes impériales ,
celles - ci prelentérent leurs oblervati -
ons particulières : mais les Electeurs s ’é¬
cartèrent tant des articles arrêtés avec
les Princes que des obfervations des vil¬
les ; & de peur de donner lieu à quel¬
ques nouvelles proteftations , ils tinrent
la capitulation fecréte , jusqu ’ à ce que
Charles VI . l ’eut jurée . Les Etats pro -
teltèrent encore contre cet attentat ; &
l ’Empereur , pour les apaifer , leur pro¬
mit d ’accélérer l ’affaire delà capitulation
perpétuelle . Mais elle eft actuellement
encore indécife , & les Etats fe font cou -
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tentés de '*protefter contre les articles
inférés fans leur participation dans les
capitulations de Charles VII . & de Fran¬
çois I . e)

e ) voy . les médit , ad inftrum . pacis : Milnchh .au -
fen médit , jur . pub . de capit . perpet . Mofer in dem
teutfchen Staats - recht ch . XI . § . u . & fon comment ,

fur la capit . de Car . VII . & de François I . Nous avons

un grand nombre de commentaires fur les capitulati¬
ons en général , & fur chacune en particulier ; celui

de Mofer fur la capitul . de Char . VII . & de François I .
cft le plus ample & le meilleur . La traduéiion que
Mr . de Spon a faite de la capitul . de Charles VII . eft
très utile par les notes qu ’il y a jointes . Entre les

capitulations harmoniques celle de Müldener eft la
meilleure .- elle a été traduite en françois par M . delà
Chapelle , & inprimée à Paris en 1750 . fous le titre de
eapitul . harmonique de M . Müldener continuée jus¬

qu ’à prefent .
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